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Dans une photographie réussie, la couleur parti-
cipe à la composition. Nous devons considérer les 
couleurs comme des entités distinctes, isolées de 
leur support. Nous devons aussi tenir compte des 
associations : des couleurs proches sur la roue des 
couleurs (voir ci-contre) créent un contraste et se 
mettent en valeur, alors que des couleurs adja-
centes apportent davantage d’harmonie, regrou-
pant des éléments initialement disparates au sein 
d’une composition.

Couleur et harmonie
Même s’il est difficile de généraliser les réactions 
subjectives à l’introduction de certaines couleurs, 
si vous englobez une combinaison de couleurs 
adjacentes dans une image, vous créez générale-
ment un effet plus harmonieux. C’est notamment 
le cas si les couleurs sont presque équivalentes en 
termes de luminosité et de saturation. 

Couleur et ambiance
Il y a beaucoup à dire pour apprendre à maîtriser 
une palette bien conçue et limitée de couleurs. Les 
photographes de paysage, à certaines périodes de 

Paysage 
monochrome
Comme le peintre Paul 
Cézanne nous l’a appris, 
chaque couleur de l’arc-en-
ciel peut se retrouver dans 
toute scène si vous l’observez 
assez attentivement, notam-
ment les paysages. Toutefois, 
la dominante de jaunes et de 
bruns dans cette image 
encourage l’observateur à 
admirer l’effet et la forme des 
pentes sans être distrait par 
les contrastes de couleurs.

Composition des couleurs
l’année, par exemple, choisissent un point de vue 
qui crée un schéma de couleurs principalement 
composé de bruns et de rouges – les tonalités évo-
catrices de l’automne. Ils obtiennent ainsi une 
composition harmonieuse des couleurs, tout en 
soulignant l’ambiance et l’atmosphère associées à 
ce changement de saison.
 Selon l’impact que veut donner le photo-
graphe à l’image, il va choisir une prise de vue 
avec des dominantes de couleurs, comme diffé-
rentes nuances de vert, de bleu ou de pourpre 
dans un jardin.

Couleur monochromatique
Il existe un autre type d’harmonie créée quand les 
couleurs ont toutes une même tonalité. Les varia-
tions subtiles de tonalité peuvent transmettre un 
sentiment de calme et de tranquillité ou renforcer 
une scène dramatique. Des effets ton sur ton ou 
sépia (voir pages 140-143) sont fortement mono-
chromatiques, comme le sont des images de la 
mer et du ciel qui contiennent différentes tonali-
tés de bleu. C’est l’aspect monochrome des cou-
chers de soleil qui les rend attractifs.
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COMPOSIT ION  DES  COULEURS  37

Rouge et pourpre 
Quand j’ai remarqué pour la 
première fois ce mur peint, il 
semblait prometteur, mais il 
ne l’était pas avant d’être 
fortement éclairé par un 
rayon solaire oblique que 
l’image a réellement pu 

Bleu sur bleu 
Même si les différents tons de 
bleu, qui sont mis en valeur 
par les rayons du soleil, sont 
les éléments essentiels de 
cette image, l’absence totale 

La roue des 
couleurs
La roue des couleurs affiche 
une combinaison de teintes et 
de saturation : les couleurs 
sont regroupées des plus satu-
rées au centre (les plus 

Contenu 
émotionnel
Même si les couleurs de cette 
photographie ont des tonali-
tés très proches, l’image 
manque d’impact quand elle 
est affichée en noir et blanc. 
Le contenu émotionnel des 
rouges, des roses et des 
pourpres chauds est essentiel. 

d’une quelconque forme de 
contraste (créé ici par la 
petite étiquette rouge et les 
tonalités de la main du sujet) 
aurait produit une image 
déséquilibrée et exagérée. 

intenses), jusqu’aux moins 
saturées (celles qui comportent 
plus de blanc) en périphérie. 
Elles sont organisées comme 
sur le spectre de couleurs, les 
complémentaires étant à l’op-
posé les unes des autres.

capturer – la dominante de 
rouge et la fissure fortement 
graphique étant tous deux 
des éléments visuels puis-
sants. Un petit travail de trai-
tement ultérieur a permis 
d’intensifier les couleurs et 
de renforcer les ombres.
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38  LES  BASES  DE  LA  PHOTOGRAPHIE

Tons chair 
Les couleurs pastel illuminées 
par un éclairage doux sont le 
moyen le plus naturel d’expri-
mer la douceur et la vulnéra-
bilité de ce nu. Dans cette 
image, l’eau a également 
adouci les détails du sujet, 
alors que la vue grand-angle 
a exagéré ses formes. Une 
légère baisse de la saturation 
des couleurs a été appliquée 
pour adoucir davantage 
l’image originale. 

Créer une 
harmonie
La lumière et les couleurs 
douces, associées aux courbes 
légères des assiettes et des 
verres, donnent à cette image 
une sensation de calme et de 
repos. D’autres couleurs que 
les pastels auraient perturbé 
la composition et l’ambiance 
de cette table. La scène a été 
exposée avec soin et une 
petite ouverture a été choisie 
pour produire la profondeur 
de champ maximale. 

Considérer les pastels comme des versions déla-
vées des couleurs est un tort. Ils sont effectivement 
plus pâles et moins saturés que leurs tonalités 
pures, mais ils font pleinement partie de la palette 
photographique. 

Évoquer une ambiance
Dans l’image photographique, les pastels ont ten-
dance à générer une sensation de calme et de 
douceur. Ils sont doux et raffinés, alors que les 
couleurs vives sont généralement plus agressives. 

Couleurs pastel
Ils sont apaisants au lieu d’être revigorants, subtils 
au lieu d’être évidents. Les pastels appellent donc 
des réponses émotionnelles différentes. Par consé-
quent, ils sont souvent choisis comme thème 
principal de couleur dans les intérieurs des habi-
tations, notamment dans un environnement qui 
doit être calme, relaxant ou apaisant. 

Exposition appropriée
Dans les portraits, la précision de l’exposition des 
couleurs pastel est souvent cruciale pour le succès 
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COULEURS  PASTEL  39

Modération 
des couleurs
Il est fréquent de se sentir 
« écrasé » par des couleurs 
et une lumière vives. Mais il 
arrive parfois qu’une palette 
subtile de couleurs ait un 
meilleur effet – comme dans 
cette image quasi abstraite 
prise pendant la Semaine 
sainte à Mexico. Une interpré-
tation trop forte des couleurs, 
possible avec une légère sous-
exposition, aurait fait ressortir 
le noir des têtes non voilées. 
La légère surexposition appli-
quée ici a donné un effet pas-
tel et révélé plus de détails 
dans les zones foncées.

Variété 
des couleurs
Une scène qui utilise des cou-
leurs pastel ne doit pas conte-
nir que des couleurs simi-
laires. Dans cette image sélec-
tive d’une lande écossaise, on 
observe un spectre complet 
de couleurs différentes, mais 
la lumière douce les a atté-
nuées au point de les marier 
afin de créer une composition 
harmonieuse.

de l’image. De nombreux tons de la peau, par 
exemple, sont en fait des tonalités désaturées – les 
roses étant des versions pâles des rouges, et les 
tons des peaux orientales étant des versions atté-
nuées de doré ou de brun-jaune. 
 Les images composées principalement de 
couleurs pastel sont souvent associées au concept 
high-key. Une mesure de l’exposition qui inclut 
des zones d’ombres sombres amènera l’appareil 
photo à vouloir enregistrer des détails foncés. 
Ceci a pour effet de surexposer toutes les parties 

plus claires de la scène, transformant les cou-
leurs en tonalités pastel. Cette technique high-
key engendre un effet plus évocateur et moins 
descriptif. 
 Cependant, si vous travaillez avec des fichiers 
numériques, vous pouvez atténuer les tonalités et 
adoucir les couleurs délibérément pour créer des 
pastels à partir de couleurs plus vives (voir 
page 154). Vous obtenez le même type d’effet en 
introduisant des couleurs pâles dans une image 
noir et blanc (voir pages 152-153).
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40  LES  BASES  DE  LA  PHOTOGRAPHIE

Il y a contraste de couleur quand les tonalités 
d’une image sont bien séparées les unes des 
autres sur le cercle chromatique (voir page 37). Il 
est vrai que des éléments d’image fortement colo-
rés peuvent avoir un impact visuel, mais il est 
difficile d’en tirer de bonnes images. Il est sou-
vent préférable de rechercher un schéma simple 
de couleurs dans une structure claire – trop d’élé-
ments dans le sujet peuvent engendrer des images 
chaotiques et décousues.

Résultats numériques
Les appareils photo numériques modernes captu-
rent des couleurs très vives qui semblent sédui-
santes sur l’écran de l’ordinateur. Le mode 
d’affichage des couleurs de l’écran les rend plus 
lumineuses et moins saturées que celles que le 
film peut produire. L’un des avantages de l’infor-
matique est justement que la gamme de couleurs 
proposée par les films peut être améliorée. Vous 
pouvez ainsi créer, puis exploiter, une large 
gamme de couleurs vives. 

Forts contrastes de couleurs

Composition 
gênante
Vous pensez probablement 
qu’en combinant des couleurs 
vives avec un sujet inhabituel 
et attrayant vous allez obtenir 
une photographie percutante 
(ci-dessus). En réalité, cette 
image contient trop d’élé-
ments pour être une bonne 

Éclairage 
pour les couleurs 
Les couleurs incroyablement 
vives dans cette image, prise 
sur un littoral écossais isolé, 
sont dues à une prise de vue 
avec un ciel couvert qui pro-
cure une lumière brillante 
mais diffuse. La palette de 
rouges foncés et de bleus 
contrastants donne un bon 
résultat à l’écran, ainsi que 
sur le papier. En effet, la 
gamme particulière de cou-
leurs de cette image ne pose 
aucun problème à l’impres-
sion. Une gamme contenant 
par exemple des pourpres 
clairs ou des bleu ciel n’au-
rait pas donné un résultat 
aussi bon. 

composition. La peinture en 
arrière-plan détourne l’atten-
tion du sujet principal 
(l’homme, un artiste de 
Nouvelle-Guinée), alors que le 
bord blanc à droite perturbe 
la composition. Il faut envisa-
ger un recadrage important 
pour concentrer l’attention 
uniquement sur le visage. 
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FORTS  CONTRASTES  DE  COULEURS  41

Composition simple
Les couleurs vives sont séduisantes, mais elles sont générale-
ment plus efficaces quand elles sont organisées d’après un cer-
tain type de modèle ou de séquence. Cette organisation impose 
une structure et suggère donc une signification ou un 

Gamut de couleur
L’intensité des couleurs obtenues par ordinateur leur 
donne un véritable attrait, mais c’est dans cette force 
que le problème réside. Les couleurs vives vont 
concurrencer le texte ou entrer en conflit avec tout 
autre élément plus doux de l’image. De plus, n’oubliez 
pas que même si vous pouvez voir des couleurs vives 
et intenses à l’écran, comme les pourpres et le bleu 
ciel, vous ne pourrez probablement pas les reproduire 
sur le papier. C’est parce que le gamut de couleur (ou 
la plage de couleurs reproductibles) d’une impression 
est plus limité que celui d’un moniteur. 
 Ce diagramme est la méthode la plus courante de 
représentation d’une gamme de couleurs. Le triangle 
arrondi englobe toutes les couleurs perceptibles. Les 
zones qui y sont incluses (le gamut visuel) représen-
tent les couleurs qui peuvent être reproduites précisé-
ment par des périphériques. Le triangle rouge englobe 
les couleurs (le gamut de couleur) d’un moniteur 

couleur typique RVB. Le quadrilatère montre les couleurs 
reproduites par le processus d’impression à quatre cou-
leurs. Certaines couleurs imprimables ne peuvent pas être 
reproduites à l’écran, et vice versa.

ordre au-delà de la seule présence de la couleur elle-même. Le 
principal problème rencontré en prenant cette photographie de 
parapluies aux couleurs vives était d’éviter les reflets de la 
vitrine devant eux. 
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FORTS  CONTRASTES  DE  COULEURS  43

L’appel de la pluie 
Les journées pluvieuses sont idéales : 
les tonalités sont plus saturées grâce aux 
faibles contrastes de lumière. Cependant, 
il faut aussi de bons contrastes de couleurs, 
comme ici, à Calcutta, en Inde.
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Contrôle de l’exposition

Qu’est-ce qui 
est « correct » ? 
À l’œil nu, cette scène était 
plus claire et moins colorée 
qu’ici. Une exposition techni-
quement correcte aurait pro-
duit une image plus claire 
– ce qui aurait fait perdre les 
couleurs intenses du coucher 
de soleil. Même si cela 
semble défier un système 
basique de mesure de l’expo-
sition, en plaçant le soleil au 
centre du cadre, vous êtes sûr 
d’avoir une sous-exposition, 
qui donne une bien meilleure 
image dans cet exemple que 
l’exposition « correcte ». 

On contrôle l’exposition en déterminant la quan-
tité de lumière nécessaire au film ou au capteur 
pour obtenir les résultats escomptés. Contrairement 
à la photographie argentique, de nombreux numé-
riques sont capables d’adapter la sensibilité pour 
conserver les réglages de l’appareil. Par exemple, en 
cas de faible lumière, la sensibilité du capteur aug-
mente pour vous permettre de définir des temps 
de pose plus courts ou des ouvertures plus petites. 
 Il est important de contrôler précisément et 
minutieusement l’exposition, parce qu’elle vous 
assure d’obtenir le meilleur résultat en fonction 
du système utilisé, mais aussi parce qu’elle vous 
fait gagner du temps et des efforts en retouche 
d’image  ultérieurement. 

Systèmes de mesure
Pour déterminer l’exposition, l’appareil photo 
mesure la lumière réfléchie par une scène. Le sys-
tème le plus simple mesure la lumière de tout 
l’angle de champ, la considérant comme égale. Ce 
système se retrouve dans certains posemètres 
externes et dans certains reflex plus anciens. 
 De nombreux appareils photo, y compris les 
numériques, utilisent un système de mesure cen-
trale pondérée, où la lumière de tout l’angle de 
champ est enregistrée, mais celle de la partie 
 centrale de l’image est prépondérante (souvent 

indiquée sur l’écran de mise au point). Il est éga-
lement possible de ne prendre en compte que la 
lumière issue de la zone centrale. On évalue entre 
25 % et moins de 5 % de cette zone. Pour un tra-
vail exigeant, cette zone sélective, ou mesure spot, 
est le système le plus précis. 
 Un système beaucoup plus évolué divise toute 
la zone de l’image en une mosaïque de zones, cha-
cune étant évaluée séparément. Ce système, com-
munément nommé mesure matricielle, indique 
des expositions extrêmement précises selon une 
vaste gamme de conditions d’éclairage inhabi-
tuelles ou exigeantes. 
 Aussi bons soient-ils, les systèmes de mesure de 
l’exposition des appareils photo modernes ne sont 
pas parfaits. Il peut arriver que vous deviez inter-
venir manuellement – généralement quand 
l’éclairage est plus intéressant ou plus complexe. 
C’est pourquoi il est si important de savoir ce qui 
constitue exactement une exposition optimale.

Plage dynamique optimisée
Chaque support photographique possède une 
plage dans laquelle il procure des enregistrements 
précis. Cette plage est représentée par une gamme 
de gris qui s’étend de chaque côté du ton moyen – 
allant des tons sombres avec des détails vers des 
tons clairs présentant une texture (du papier 
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Plage de luminance 
réduite 
Les scènes dont la plage de 
luminance est réduite avec de 
grandes zones de tons régu-
liers, presque homogènes, ne 
présentent pas de véritables 
problèmes pour les systèmes 
de mesure de l’exposition. 
Vous devez cependant procé-
der avec soin pour obtenir les 
meilleurs résultats. L’original 

Plage de luminance 
importante 
La plage de luminance de 
cette scène est importante – 
de l’éclat brillant du ciel aux 
ombres foncées au premier 
plan. Le contrôle de l’exposi-
tion doit donc être précis 
pour optimiser les capacités 
du film. Le meilleur système 
dans ce cas est la mesure 
spot, avec le capteur 

Systèmes de 
mesure
La mesure centrale pondérée 
(ci-dessus à gauche) prend en 
compte toute la scène, mais 
donne plus de poids, ou d’im-
portance, à la lumière présente 
au centre de l’image. Une 

composé de fibres). Si vous réglez votre exposition 
de façon à ce que la tonalité la plus importante de 
l’image se trouve au milieu de cette plage, le sup-
port d’enregistrement aura le maximum de 
chances de capturer une gamme complète de tons. 
 Le contrôle de l’exposition consiste donc à 
régler l’appareil photo de sorte que le ton moyen 
d’une image se trouve au centre de la plage d’en-

Effets de la sensibilité
Les appareils photo utilisent divers systèmes de 
mesure de la lumière, et les représentations ci-contre 
illustrent deux des types les plus courants. Avec un 
système de mesure centrale pondérée, le posemètre 
balaye l’angle de champ, en privilégiant la lumière 
provenant du centre. Vous obtenez une exposition cor-
recte dans la plupart des cas. Toutefois, l’optique d’un 
posemètre peut être réglée de sorte que toute sa sen-
sibilité soit concentrée dans une petite zone au centre 
de l’angle de champ. En exploitant soigneusement la 
précision du contrôle de ce système, on obtient la 
meilleure fiabilité.

registrement du capteur ou du film, afin d’exploi-
ter au mieux la plage dynamique disponible.
 La méthode la plus simple pour atteindre un 
contrôle de l’exposition très précis est d’utiliser 
un système de mesure spot pour obtenir la mesure 
d’un ton sélectionné avec soin dans une scène. Ce 
peut être le visage d’une personne ou, dans un 
paysage, la partie ensoleillée d’un versant.

positionné sur une tonalité 
importante – ici, la zone 
d’herbe fortement illuminée à 
droite dans le cadre. Le mode 
matriciel de mesure pourrait 
produire le même résultat, 
mais si vous utilisez un appa-
reil argentique, vous ne le 
saurez pas avant d’avoir 
développé le film. 

de cette image était correcte-
ment exposé, mais semblait 
trop clair parce que la scène a 
plus d’impact en étant plus 
sombre, presque en low-key. 
En assombrissant l’image, on 
a également augmenté la 
saturation des couleurs, ce 
qui a contribué à l’améliora-
tion de l’image. 

lumière vive sur les bords de 
l’image n’aura donc aucun 
effet sur la mesure. Un sys-
tème de mesure spot (ci-dessus 
à droite) ne tient compte que 
d’une zone centrale clairement 
définie – généralement 2-3 % 
de l’ensemble de l’image. 
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Le réglage de l’obturateur, qui détermine le temps 
d’exposition, fait partie des contrôles fondamen-
taux de l’exposition de l’appareil photo. Plus 
important encore, le temps d’exposition influe sur 
le degré de netteté ou de flou dans votre image. 

Aspect flou
Quand un mouvement se produit pendant l’expo-
sition, côté sujet ou côté appareil photo, les détails 
sont « étalés » ou étirés sur l’image, ce qui entraîne 
un aspect flou au niveau des traits du sujet. Si le 
flou n’est pas perceptible, l’image semble nette.
Avec un temps d’exposition court, les sujets n’ont 
pas le temps de beaucoup se déplacer sur la sur-
face de capture, ce qui produit un flou non per-
ceptible. La notion de « court » dépend de la 
vitesse, de la direction du mouvement et de la 
distance entre le sujet et le photographe. Par 
exemple, avec une vitesse de 1/250 s, vous captu-
rez un cycliste qui se dirige vers vous, mais il fau-
dra passer à 1/1000 s si le cycliste se déplace d’un 
bord de l’image à l’autre.

À une distance de 100 mètres, un train qui se 
déplace à 160 km/h est capturé à 1/500 s mais à 
une distance de 1 kilomètre, 1/60 s seulement 
donnera une image nette.
Un flou délibéré peut produire au contraire des 
résultats intéressants. Lorsque vous photogra-
phiez une voiture ou un train en déplacement 
rapide, par exemple, même un temps d’exposition 
court n’évitera pas le flou du mouvement, surtout 
au niveau des objets de premier plan. Vous pouvez 
produire du flou dans n’importe quelle situation 
simplement en réglant un temps d’obturation 
long, au moins 1/8 s, puis en déplaçant délibéré-
ment l’appareil photo pendant l’exposition. Vous 
pouvez aussi essayer de flouter l’image en effec-
tuant un zoom pendant une exposition longue.

Temps d’exposition

Déplacer l’appareil
Le flou produit en photogra-
phiant depuis une voiture en 
mouvement étire et mélange 
la riche lumière du soir d’une 
façon très évocatrice et pictu-
rale grâce aux légères 

corrections du stabilisateur 
d’image de l’objectif. La scène 
semblait plus sombre que 
dans l’image obtenue parce 
que des mouvements pendant 
une exposition longue ont ten-
dance à surexposer.

9320.indb   469320.indb   46 05/05/10   15:4305/05/10   15:43

© 2010 Pearson Education France – Introduction à la photographie numérique – Tom Ang



TEMPS  D ’EXPOSIT ION  47

Les coureurs de 
Marathon
Les participants au Marathon 
de Paris sont photographiés 
nets avec un temps d’exposi-
tion de 1/180 s. Une exposi-
tion plus courte de 1/250 s ou 
moins serait normalement 
préférable mais la vue du 
dessus contribue à réduire 
l’effet de flou. Si les coureurs 
s’étaient dirigés vers l’appa-
reil photo, 1/60 s aurait cap-
turé une image nette à une 
distance moyenne telle que 
celle-ci.

Mouvement en 
basse lumière
Pour photographier un pia-
niste qui répète dans un stu-
dio peu éclairé, le temps 
 d’exposition doit être court 
pour capturer les mouve-
ments vifs mais c’est difficile-
ment conciliable avec le 
manque de lumière. La solu-
tion consiste à augmenter la 
sensibilité, mais aussi à sous-
exposer délibérément afin de 
créer une image en low key, 
ce qui permet de régler un 
temps d’exposition court.
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Tous les numériques, presque sans exception, sont 
équipés d’un flash électronique intégré. Le flash 
moderne est universel parce que fortement minia-
turisé et « intelligent ». La plupart d’entre eux 
fournissent, par exemple, un éclairage précisé-
ment contrôlé par ordinateur adapté à la quantité 
de lumière disponible, ou ambiante, dans la scène. 

Laisser faire le flash
Ce que vous gagnez en termes de commodité avec 
une source prête à l’emploi de lumière, vous le 
perdez en subtilité d’éclairage. Pour utiliser le 
flash, vous devez exploiter les modestes fonctions 
de contrôle proposées par votre appareil photo.
 Testez d’abord le mode Synchro lente si votre 
appareil photo le propose. L’exposition ambiante 
sera relativement longue, pour que les zones au-
delà de la portée du flash puissent être enregistrées, 
le flash illuminant le premier plan (voir ci-dessous). 
Ceci adoucit l’effet du flash, mais vous obtenez aussi 
des températures de couleur mixtes – la couleur 
froide du flash et la couleur souvent plus chaude de 

Technique efficace
Quand la lumière est faible, 
profitez au maximum de la 
lumière disponible au lieu de 
vous baser sur un flash élec-
tronique. Ici, l’exposition a été 
réglée pour le ciel : ceci exi-
geait une obturation de 1⁄4 de 
seconde, ce qui a engendré 
les parties floues de l’image. 
Dans le même temps, le flash 
était suffisamment bref pour 

Limites des flashs
Crépuscule à Istanbul, en 
Turquie, et musiciens tradi-
tionnels. L’exposition standard 
au flash utilisée pour cette 
image n’éclaire que les sujets 
du premier plan et l’affaiblis-
sement rapide de la lumière, 
caractéristique des faibles 
sources lumineuses, se pro-
duit derrière le premier musi-
cien. De plus, l’exposition de 

la lumière ambiante –, ce qui peut être accrocheur.
 Essayez ensuite d’utiliser un réflecteur du côté 
sombre du sujet. S’il se trouve à un bon angle, il 
captera la lumière du flash et la diffusera vers les 
zones sombres. Tout objet de couleur claire peut 
être utilisé comme réflecteur. Les photographes 
professionnels aiment utiliser un réflecteur 
flexible rond qui peut être tordu à un tiers de sa 
taille totale. Il est très compact et léger, et présente 
deux surfaces différentes – une face dorée pour la 
lumière de couleur chaude et une face mate pour 
des effets de diffusion douce.
 Enfin, testez un flash esclave. Ce sont des flashs 
équipés de capteurs qui se déclenchent en même 
temps que le flash principal (intégré ou raccordé 
directement à l’appareil photo). Si vous possédez 
un flash, l’ajouter comme unité asservie n’est pas 
onéreux. Toutefois, vous devez le tester avec votre 
appareil photo pour vérifier si la synchronisation 
est correcte.
Si vous utilisez plusieurs flashs, il faut tester diffé-
rents niveaux de sortie pour déterminer la 

l’appareil photo n’est pas 
assez longue pour la faible 
lumière ambiante disponible 
à ce moment-là. Par consé-
quent, l’arrière-plan est tota-
lement noir. L’effet obtenu est 
rarement attrayant et ne 
reflète pas une bonne tech-
nique photographique. 

figer le soldat au premier 
plan, il est donc net. Exploiter 
toute la lumière ambiante 
évite de sous-exposer la par-
tie distante de la scène 
– certaines couleurs peuvent 
même être perçues dans le 
bâtiment en arrière-plan. 
Comparez avec l’image com-
plètement basée sur le flash 
(à gauche).

Flashs externes
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